
Annexe 3 
 

Les monocultures de variétés sensibles aux maladies et aux prédateurs conduisent les agriculteurs à utiliser des 

pesticides de synthèses notamment pour maintenir un haut rendement et pour obtenir de beaux fruits et légumes 

prisés des consommateurs. 

Or ces pesticides dont certains sont reconnus cancérogènes, suscitent de nombreuses interrogations concernant 

leurs effets sur la santé humaine et celle des écosystèmes 
 

 

Document 1 : Compenser les conséquences liées à la domestication des plantes 

 

Le blé tendre utilisé en boulangerie/pâtisserie existe sous la forme de nombreuses 

variétés qui présentent des sensibilités spécifiques à différents champignons 

parasites à l'origine de maladies telles que rouilles jaune et brune, l'oïdium ou la 

septoriose. Aucune variété n'est totalement résistante à ces agents. Le recours aux 

pesticides antifongiques (anti-champignons) élimine de nombreux champignons mais 

sélectionne les résistants. Des essais menés par l'INRA ont cherché à évaluer la 

pertinence de cultiver une association de 4 variétés de blé sur une même parcelle pour 

diminuer la progression des maladies. La période de risque est entre mars et juin, en 

fonction de la pluviométrie. Les pertes de rendement peuvent aller de 15 à 50 quintaux 

par hectare (q/ha). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L'association de plusieurs variétés possède des avantages : les variétés fragiles sont protégées par les plus 

résistantes (distance entre plants, effet barrière…). 

 

 

Document 2 : Résistance et pratiques culturales chez le pommier 

 

Le pommier, Malus domestica, est une des plantes cultivées les 

plus traitées avec une moyenne de 35 traitements aux 

pesticides par saison dont 15 à 20 traitements fongicides 

contre le champignon responsable de la tavelure. 

 

Actuellement, 80% des variétés de pommiers cultivés portent le 

gène Vf rendant les pommiers résistants à la tavelure. Ce gène 

leur a été intégré après 60 ans de recherche et 

d’hybridations/rétrocroisements. 

 

Toutefois, 2 nouvelles souches de tavelure sont capables de 

contourner les mécanismes de défense liés au gène Vf et 

infectent les pommiers et les pommes ce qui les rend impropres 

à la vente et à la consommation et diminuent le rendement de la 

production. 
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Actuellement, la recherche vise à associer plusieurs gènes de résistance à la tavelure dans le même individu. 

Parallèlement, des recherches en agriculture biologique étudient différentes pratiques culturales permettant de 

réduire l’impact de la tavelure sur les cultures. 

 

 
 

 

 

Document 3 : La technique du greffage pour limiter les infections et augmenter le rendement 

 

 

 

 
 
 
 
 

 



 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Variété de concombre résistante aux nématodes. Les plants sont coupés pour servir de porte-greffe 

Ajout du greffon sur chaque porte-greffe. La variété de 

concombre ajoutée est productive mais sensible aux nématodes 

Culture sous-serre des plants greffés et fruits (concombres) obtenus 

Zone de greffage vue en coupe 

longitudinale 


